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RESUME 

Les forêts à travers ses composantes rendent plusieurs services socio- économiques et 

écologiques. C’est ainsi que certaines espèces ligneuses sont utilisées pour restaurer les terres  

dégradées par la salinisation. Afin de mieux contribuer à une amélioration des connaissances 

sur l’état des peuplements de Melaleuca leucadendra, une analyse de la composition, de la 

structure, de la régénération et de l’importance de la végétation ligneuse a été effectuée. Pour 

ce faire, une enquête socio-économique et des relevés de végétation ont été réalisés. 

L’enquête est portée sur un échantillon de 263 chefs de ménages réparties dans les 3 villages 

de la commune. Le relevé de la végétation ligneuse a porté sur164 placettes carrées de 2500 

m² et les mensurations dendrométriques ont porté sur le diamètre des tiges et des houppiers et 

la hauteur des arbres. Pour la régénération, une sous-placette circulaire de 1256 m² (20 m de 

rayon) localisée au centre de la placette a été utilisée pour recenser tous les individus de 

diamètre inférieur au diamètre seuil. L’inventaire montre une composition floristique peu 

diversifiée avec 22 espèces réparties en 15 familles. Les familles les plus dominantes sont  

Anacardiacées (13,64%), Bombacacées (9,09%), Méliacées (9,09%), Mimosacées (9,09%), 

Moracées (9,09%) et Myrtacées (9,09%).La diversité varie en fonction des sites. Le site de 

Niaguis 1 est significativement plus diversifie (0,25±0,08) que ceux de Djifanghor (0,12 

±0,03), Djibelor (0,11±0,03) et Niaguis 2 (0,04±0,02). L'analyse de la structure verticale et 

horizontale révèle  une variabilité des paramètres (hauteur, diamètre, densité, surface terrière) 

entre les sites. Le taux de régénération (91,62±14,14 %) est très élevé avec une forte capacité 

de régénération naturelle de M. leucadendra (97,52±14,14%).Les facteurs édaphiques (pH, 

conductivité électrique) varient significativement entre les sites et influencent la structure et la 

composition de la végétation. Les enquêtes montrent une perception très positive des 

populations locales (80%) sur l’importance des plantations de M. leucadendra, qui sont 

associées à des services écosystémiques et à une augmentation de la production rizicole.Ces 

résultats soulignent l'adaptation et l'importance écologique et sociale de M. leucadendra dans 

les systèmes agroforestiers de la région. 

Mots-clés : Diversité, services écosystémiques, régénération, Melaleuca, Salinisation, 

Agroforesterie, Casamance 
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ABSTRACT 

Forests provide a number of socio-economic and ecological services. For example, certain 

woody species are used to restore land degraded by salinization. In order to contribute to a 

better understanding of the state of Melaleuca leucadendra stands, an analysis of the 

composition, structure, regeneration and importance of woody vegetation was carried out. To 

this end, a socio-economic survey and vegetation surveys were carried out. The survey was 

carried out on a sample of 263 heads of households spread across the commune's 3 villages. 

The woody vegetation was surveyed on 164 square plots of 2,500 m², and dendrometric 

measurements were taken on stem and crown diameter and tree height. For regeneration, a 

1256 m² circular sub-plot (20 m radius) located at the plot center was used to count all 

individuals with diameters below the threshold diameter. The inventory showed a low floristic 

diversity, with 22 species in 15 families. The most dominant families are Anacardiaceae 

(13.64%), Bombacaceae (9.09%), Meliaceae (9.09%), Mimosaceae (9.09%), Moraceae 

(9.09%) and Myrtaceae (9.09%). Diversity varies from site to site. The Niaguis 1 site is 

significantly more diverse (0.25±0.08) than Djifanghor (0.12±0.03), Djibelor (0.11±0.03) and 

Niaguis 2 (0.04±0.02). Analysis of vertical and horizontal structure reveals variability in 

parameters (height, diameter, density, basal area) between sites. The regeneration rate 

(91.62±14.14%) is very high, with M. leucadendra showing a high capacity for natural 

regeneration (97.52±14.14%). Edaphic factors (pH, electrical conductivity) vary significantly 

between sites and influence vegetation structure and composition. Surveys show a very 

positive perception by local populations (80%) of the importance of M. leucadendra 

plantations, which are associated with ecosystem services and increased rice production. 

These results underline the adaptation and ecological and social importance of M. 

leucadendra in the region's agroforestry systems. 

Keywords: Diversity, ecosystem services, regeneration, Melaleuca, Salinization, 

Agroforestry, Casamance 

 

 

 



 
 

INTRODUCTION 

Les forêts couvrent une superficie totale de 4 milliards d’hectares soit environ 31 % de la 

surface du globe, (FAO, 2020). Elles sont une source importante de biens et services 

diversifiés pour les sociétés humaines. Bien que nombreux, ces bienfaits que la société tire 

des écosystèmes sont classés en quatre catégories à savoir : les services de prélèvement ou 

d’approvisionnement, les services de régulation, les services culturels et les services 

d’entretien ou d’appui (Barnaud et al. 2011 ; Salles, 2015). 

Malgré leur importance pour la société, ces écosystèmes subissent une énorme pression qui 

constitue une menace pour leur pérennité (Ndiaye, 2023). En effet, les forêts subissent de nos 

jours de fortes pressions anthropiques, auxquelles s’ajoutent d’autres contraintes naturelles 

telles que la variabilité climatique, la baisse de la fertilité des sols, la salinisation des terres et 

l'érosion (Diouf et al., 2002; Mbow et al., 2014; Diatta et al., 2016; Ali et al., 2017 ; Ngom et 

al., 2018). Au Sénégal, le rythme de déboisement annuel pour l’utilisation du bois 

combustible est deux fois plus élevé que celui de la reforestation, même dans les régions de 

Tambacounda, Kolda et Ziguinchor qui étaient excédentaires jusqu’à une période récente 

(MEDD, 2017). A l’image des autres terroirs de la Basse-Casamance, la commune de Niaguis 

subit également les impacts de la variabilité climatique marquée par des irrégularités 

pluviométriques, la salinisation et l’acidification des rizières, entrainant ainsi l’évolution du 

paysage agraire et des pratiques rizicoles (Sagna et al. ,2022). 

Pour restaurer ces espaces affectés par la salinité, des méthodes biologiques de valorisation 

des terres dégradées par le reboisement de plantes tolérantes au sel ont été recommandées. Au 

Sénégal, des espèces forestières tolérantes à la salinité appartenant aux genres Eucalyptus, 

Melaleuca, Acacia, Tamarix et Atriplex ont été utilisées dans le cadre du Projet de 

Reboisement Communautaire dans le Bassin Arachidier (PRECOBA). Ces espèces tolérantes 

au sel sont plantées dans les tannes enherbées et arbustives en début d’hivernage (Ndour, 

2006). Certains de leurs individus peuvent atteindre 20 m de haut avec un tronc recouvert 

d’écorce épaisse  (parfois rosâtre ou crème) et de branches fines (Patel et al, 2018). Elles sont 

largement utilisées pour restaurer et valoriser les terres salinisées dégradées du fait de leur 

résilience, leur croissance rapide et leur tolérance à la salinité (Broadhurst et al, 2005). Elles 

sont résistantes aux contraintes environnementales et s’adaptent aux sols acides, infertiles et 

marécageux (Naidu et al, 2000) ; aux sols sodiques ou salins (Tran et al, 2015 ; Nguyen et al, 

2009). Les Myrtacées offrent des huiles essentielles à propriétés attractives pour les mouches 

des fruits (Sambou et al, 2020 ; Mendy et al, 2021 ; Diallo  et al, 2021). Elles ont un intérêt 
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écologique considérable plus important que leur valeur commerciale (Tran et al, 2015). Grâce 

à leur capacité à stocker des quantités énormes de carbone, elles sont aussi utilisées dans 

l’atténuation des changements climatiques (Tran et al, 2015). En Casamance, Melaleuca 

leucadendra, communément appelé Niaouli ou Cajeput, occupe une place particulière dans la 

commune de Niaguis. L’espèce est largement cultivée dans les parcs en zones tropicales et 

subtropicales (Patel et al, 2018).  

Bien que Melaleuca leucadendra soit reconnue pour ces propriétés médicinales et son 

adaptabilité à divers environnements, son comportement spécifique dans le contexte 

écologique de la Casamance reste peu documenté. 

Cette présente étude s’inscrit dans la perspective de contribuer à une meilleure caractérisation 

des peuplements de Melaleuca leucadendra de la commune de Niaguis. Il s’agit 

spécifiquement de caractériser la végétation ligneuse et d’évaluer son importance socio-

économique et environnementale pour les populations environnantes. 

Ce travail de recherche s’articule autour de trois chapitres. Le premier chapitre fait la synthèse 

bibliographique. Le second chapitre présente le matériel et les méthodes utilisés pour atteindre 

les objectifs de l’étude. Le troisième chapitre présente les résultats et la discussion. 
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CHAPITRE I : SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

1.1 Description botanique et classification 

Melaleuca leucadendra est un arbre de 2 à 43 m de haut, à écorce blanchâtre (Brophy et 

al.,2013). Les feuilles sont verticales, glabres à l'état adulte, oblongues-linéaires, atténuées 

aux deux extrémités, aiguës, présentant 3 à 7 nervures longitudinales, mesurant de 4 à 8 cm de 

long sur 10 à 22 mm de large (Chevalier, 1927). Les inflorescences sont des épis cylindriques, 

se regroupant par trois. Les fleurs blanches possèdent de nombreuses étamines de 7 à 16 mm 

de long, rassemblées en 5 faisceaux opposés aux pétales. Le fruit est une capsule ligneuse, 

glabre, de plus de 4 mm de diamètre. M. leucadendra est un arbre de la famille des 

Myrtaceae, classe des Dicotylédones, Ordre des Myrtales et  Genre Melaleuca. 

 

Figure 1 : Melaleuca leucadendra (crédit photo, Camara, 2024) 
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1.2Origine, habitat et distribution géographique 

 M. leucadendra est originaire d’Australie (Australie-Occidentale, territoire du Nord, 

Queensland), de Papouasie-Nouvelle- Guinée, et de l’Indonésie (Brophy et al., 2013). Il croît 

partout où les eaux souterraines sont abondantes, le long des cours d’eaux en Australie du 

nord, dans les zones marécageuses et dans la forêt tropicale humide. Il tolère les sols acides et 

infertiles (Diagne, 2020). La formation des racines adventives est observée lorsqu’il pousse 

dans les zones inondées. Il est cultivé dans les parcs et le long des rues. M. Leucadendra est 

très répandu en Australie dans les régions septentrionales, en Nouvelle Galédonie, en 

Nouvelle- Guinée dans la partie OUEST et SUDOUEST ainsi que du côté du Détroit de 

Torres qui sépare cette île de la pointe NORD EST de l'Australie. M. Leucadendra se trouve 

dans presque toutes les îles de la Malaisie, principalement sur le littoral, au Péninsule d'Indo-

Malaisie, en Indochine et aux Philippines. Dans la plupart des régions tropicales du globe, M. 

Leucadendra est cultivé dans les jardins botaniques et parfois il a été semé dans les 

plantations (figure 2).Au Sénégal, grâce à l’appui de l’ISRA et l’IRD, mais aussi dans le cadre 

du PRECOBA, un reboisement a été réalisé avec des espèces forestières adaptées à la salinité 

des genres Eucalyptus, Melaleuca, Acacia, Tamarix, et Atriplex. Elles sont plantées dans les 

tannes enherbées et dans les tannes arbustives en début d’hivernage (Ndour, 2006).  

 

Figure 2 : Origine, habitat et distribution géographique de Melaleuca dans le monde (source 

google) 
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1.3. Ecologie 

Melaleuca leucadendra présente des adaptations écologiques remarquables. Il résiste aux 

inondations périodiques et supporte des sols salés et peu fertiles grâce à un système racinaire 

développé. Sa capacité de régénération après les feux et sa tolérance aux conditions extrêmes 

lui permettent de prospérer dans des environnements difficiles. Au niveau biologique, 

Melaleuca leucadendra joue un rôle crucial dans son écosystème. Il est pollinisé par les 

insectes et les oiseaux, produisant du nectar et offrant un habitat à de nombreuses espèces 

locales. Sa reproduction se fait par graines et drageons, assurant sa propagation. Son 

importance écosystémique est significative. L'arbre stabilise les berges, lutte contre l'érosion, 

protège les sols et contribue à la séquestration du carbone. Il constitue un support essentiel 

pour la biodiversité des écosystèmes tropicaux australiens 

1.4Importance socio-économique et environnemental 

Les espèces du genre Melaleuca sont dotées d’une plus grande capacité de résistance dans les 

milieux salés. Leurs arbres peuvent atteindre 43 m de haut avec un tronc recouvert d’écorce 

épaisse (parfois rosâtre ou crème) et de branches fines (Patel et al., 2018). Elles sont 

largement utilisées pour restaurer et valoriser les terres salinisées dégradées du fait de leur 

résilience, leur croissance rapide et leur tolérance à la salinité (Broadhurst et al., 2005). Elles 

sont résistantes aux contraintes environnementales et s’adaptent aux sols acides, infertiles et 

marécageux (Naidu et al, 2000) ;  sols sodiques ou salins (Tran et al, 2015 ; Nguyen et al, 

2009). Ces Myrtacées offrent des huiles essentielles à propriétés antimicrobiennes, 

antifongiques, antivirales, antiseptiques, mais aussi antioxydantes (Farag et al, 2004 ; 

Noosidum et al, 2008). Elles ont cependant un intérêt écologique considérable plus important 

que leur valeur commerciale (Tran et al, 2015). Grâce à leur capacité à stocker des quantités 

énormes de carbone, elles sont aussi utilisées dans l’atténuation des changements climatiques 

(Tran et al, 2015). En outre, du fait de l’importance de son bois pour la construction (poteaux 

et copeaux de bois), l’espèce est largement cultivée dans les parcs en zones tropicales et 

subtropicales (Patel et al, 2018). 
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CHAPITRE II : MATERIEL ET METHODES 

2.1 Présentation du site 

La commune de Niaguis couvre une superficie de 160 km² et est limitée au Nord par le fleuve 

Casamance, au Sud par la commune de BoutoupaCamaracounda, à l’Est par la commune 

d’Adéane et à l’Ouest par l’arrondissement de Nyassia. Sa particularité se décrit par sa forme 

en arc s’étendant d’Est en Ouest de la Commune de Ziguinchor située à 15km du village de 

Niaguis (Sagna, 2022). Elle est constituée des villages de Niaguis, Sône, Fanda, Soucouta, 

Boulome, Boutoute, Boucotte Mancagne, MandinaManjacque, MandinaMancagne, Gouraf, 

Djifanghor, Baraf, et Djibélor. A l’image des autres terroirs de la Basse-Casamance, la 

commune de Niaguis présente un cadre biophysique divers et varié permettant le 

développement d’une large gamme d’activités socioéconomiques.  

Parmi les 06 domaines climatiques du Sénégal, la commune de Niaguis se situe dans le 

domaine sud-soudanien côtier sous l’influence de l’Océan Atlantique et par les remontées de 

la Zone Intertropicale de Convergence (ZIC). La particularité de cette zone climatique réside 

dans l’alternance entre l’alizé maritime et la mousson. L’influence de l’Harmattan y demeure 

moindre. A l’image de la région, la commune de Niaguis a deux saisons distinctes de durée 

inégale : une saison pluvieuse avec des précipitations relativement abondantes qui s’étend de 

mai à octobre et une saison sèche qui va de novembre à avril. Les températures sont variables 

en fonction des saisons. 

La commune de Niaguis dispose de sols ferrugineux tropicaux aptes aux cultures sous pluies 

(riz, arachide, niébé, etc.). Au niveau du plateau, les sols sont sablo-argileux à argilo-sableux 

(Deck Dior) (Sagna, 2022). Ce sont des sols qui accueillent souvent les cultures de mil et de 

l’arachide. La partie nord de la commune qui s’étire sur le long du fleuve Casamance 

comprend des mangroves ; les sols y sont acidifiés avec une forte teneur en sel et en pyrite et 

sont souvent impropres à l’agriculture. Au niveau des bas-fonds, les sols hydromorphes 

(Deck) sont favorables à la riziculture et au maraîchage. Ainsi, les principaux types de sols 

rencontrés dans la commune de Niaguis sont : des sols ferralitiques, des sols hydromorphes, 

des sols halomorphes, des vasières, des sols de plateaux et de terrasses (ferrugineux tropicaux 

lessivés et non lessivés) (Plan de Développement Communal, 2019). Ces formations 

pédologiques se localisent de manière dispersée un peu partout sur l’ensemble des terroirs de 

la commune de Niaguis. 

La commune de Niaguis, qui entoure celle de Ziguinchor, présente un réseau hydrographique 

composé du fleuve Casamance et de ses affluents : marigots de Guidel et de Boutoute. A 
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ceux-là s’ajoutent de nombreuses vallées inondées et aménagées pour l’agriculture et certains 

points d’eau temporaires situés dans la quasi-totalité des villages de la commune. Ces vallées 

et points d’eau occupent une place importante dans les activités agricoles et de l’élevage de la 

commune de Niaguis(Figure 3). 

 

Figure 3: Localisation de la commune de Niaguis 

2.2 Collecte de données 

2.2.1 Inventaire 

2.2.1.1 Echantillonnage 

Une délimitation et un maillage de la zone d’étude ont été effectués avec l’utilisation des 

images satellitaires Google Earth. Ces images ont été traitées avec le logiciel QGIS qui nous a 

permis de faire un maillage et les coordonnées géographiques des centroïdes sont enregistrées 

dans un GPS (Figure 4).Ensuite, ces images ont été traitées avec ArcGIS pour transformer les 

données rasta en vectorielles (Figure 5).Un plan d’échantillonnage systématique a été adopté. 

Le choix de cet échantillonnage s’explique par le fait qu’il permet de parcourir l’intégralité 

des plantations. Cette méthode a l’avantage de donner des placettes plus faciles à localiser que 

si elles étaient placées au hasard selon White & Edwards (2000). Elle est plus simple à mettre 
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en place et est plus rapide, donc moins coûteuse (Tomasini, 2002). Grâce au logiciel ArcGIS, 

une carte de 164 placettes carré de 2500 m² a été générée pour les ligneux, et pour la 

régénération une sous-placette circulaire de 1256 m² (20 m de rayon) localisée au centre de la 

placette. Ainsi, 58 placettes ont été retrouvés au niveau de Djibélor avec une superficie de 

14,5 ha, Djifanghor 32 placettes avec une superficie de 8ha, 15 placettes à Niaguis1 avec une 

superficie de 3,75ha et en fin 59 placettes à Niaguis 2 avec une superficie de 14, 75 ha. 

 

A 
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B 

C 
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Figure4: Localisation des placettes par image GoogleEarth  dans les plantations 

 

D 
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B 

C 
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Figure 5: Carte des placettes à inventorier dans les plantations 

2.2.1.2 Inventaire proprement dit 

L’inventaire systématique a permis une distribution homogène des unités d’échantillonnage 

sur tout le peuplement. Le GPS a été utilisé pour localiser les placettes. Chaque placette a été 

délimitée par un ruban-mètre de 50m de long et cinq jalons (Ndiaye et al. 2023). Dans chaque 

placette, un inventaire des espèces ligneuses a été réalisé en identifiant les espèces présentes, 

en comptant le nombre d’individus et en mesurant le diamètre à hauteur de poitrine des 

individus, la hauteur totale de l’arbre et du fut, le diamètre croisé du houppier. 

2.2.1.3. L’inventaire de régénération 

Une évaluation du potentiel de régénération est effectuée dans une sous-placette circulaire de 

1256 m² (20 m de rayon) localisée au centre de la placette (Figure 6). Les semis naturels et les 

rejets de souche dont le Diamètre à Hauteur de poitrine (DHP) est inférieur à 5 cm sont 

dénombrés (Sokpon et al, 2006). 

D 
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Figure6: Forme et taille des placettes d’inventaire des ligneux (a) et de la régénération (b) 

2.2.1.4Prélèvement et analyse d’échantillons de sol  

Pour la caractérisation chimique des sols des rizières, des échantillons de sol ont été prélevés. 

Dans chacune des 164 placettes, une carotte de sols est prélevée et 5 autres prélèvements ont 

été effectués hors plantation pour une étude comparative des deux zones. Ainsi, les carottes de 

sol ont été collectées dans l’horizon 0 - 20 cm à l'aide d'une tarière pédologique. Le choix de 

cet horizon pédologique a tenu compte de la profondeur d’occurrence des racines des cultures 

de riz et de leur alimentation en chaleur, eau et éléments nutritifs (Reyniers et al, 1979 ; Koné 

et al., 2008 ; Touhtouh et al., 2014 ; Rafik et al., 2015 ; Dasylva et al.,2019).Après, les sols 

ont été analysés au laboratoire d’Agroforesterie pour déterminer le pH et la conductivité 

électrique (CE) avec un  pH-mètre "HANNA" (Figure 7). 

 

a 

b 
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Figure7: Les outils de collecte et de mesure. (A) : GPS, (B) : Tarière, (C) : sachet plastique, 

(D) : Sac de riz vide, (E) : Bécher, (F) : pH mètre. 

2.2.2Enquête socio-économique 

    2.2.2.1 échantillonnage 

Le choix des villages pour les besoins de l’enquête est basé sur le critère de proximité par 

rapport aux plantations de Melaleuca leucadendra. La méthode d’échantillonnage stratifié a 

été utilisée pour déterminer le nombre de ménages à enquêter dans chaque village, et chaque 

village est considéré comme une strate. Après, le nombre de ménages à enquêter dans chaque 

village a été déterminé en utilisant la formule suivante : 

 

 

n = taille d'échantillon  

z= valeur correspondante à un niveau de confiance donnée selon la loi normale centrée réduite 
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p = proportion estimée de la population qui présente la caractéristique (0.5) 

e = marge d’erreur tolérée ou précision  (0.05) 

N = taille de la population 

L’échantillonnage a été effectué sur 832 ménages de la commune de Niaguiss. Ainsi, un 

nombre de 263 ménages a été retenu pour être enquêtés. La méthode des quotas basée sur le 

poids démographique a été utilisée pour attribuer le nombre de personnes à enquêter dans les 

trois villages de la commune. Ainsi, sur les 263 chefs de ménages retenus pour l’échantillon, 

58 % sont attribués au village de Niaguis, 19 % à  Djifanghor et 23 %  à Djibélor  avec un 

taux de sondage de 31,6% (Tableau 1).Le choix des ménages est fait au hasard. 

Tableau 1: répartition de l’échantillon en fonction des villages 

Villages Nombre de 

Ménages 

Nombre de ménage 

à enquêter  

Nombre de ménage à 

enquêter  (%) 

Niaguis 480 153 58% 

Djifanghor 162 50 19% 

Djibélor 190 60 23% 

Total 832 263 100% 

 

 2.2.2.2 Enquête proprement dite 

Les données socio-économiques sont obtenues via des entretiens semi-structurés individuels 

avec un questionnaire sur les trois villages de la zone d’étude à savoir Niaguis, Djifanghor et 

Djibélor. Les personnes à interroger sont les chefs de ménage et/ou leurs épouses, selon leur 

disponibilité. Les entretiens semi-structurés individuels sont privilégiés pour éviter que les 

informations ne soient biaisées. Les entretiens ont été réalisés à l’aide d’un questionnaire. Les 

questions ont concerné l’identification de l’enquêté, l’importance des plantations de 

Melaleuca et enfin les services associés à Melaleuca. Le questionnaire a été implémenté dans 

le système KoBoToolbox (https://www.kobotoolbox.org/). Grâce à un smartphone, les 

données de terrain ont été collectées via l’application web KoboCollect et directement 

stockées dans la base de données KoBo. 

2.2.3 Traitement et analyse des données 

Pour caractériser la végétation ligneuse, les paramètres évalués sont entre autres : 
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 La fréquence relativequi est le nombre de points où cette espèce a été rencontrée. 

Elle exprime la présence ou l'absence de l'espèce et est donnée par la formule suivante 

:  

𝑭r=
Nombre de relevés dans lesquels l΄espèce est présente 

Nombre total de relevés 
×𝟏𝟎𝟎 

 

 La Richesse spécifique : La richesse spécifique est considérée comme l’une des 

principales caractéristiques d’un peuplement végétal. Elle représente une mesure 

largement utilisée pour étudier la biodiversité. Elle renseigne sur le nombre d’espèces 

total rencontrée lors d’une étude de la végétation. Elle est notée S.  

𝑆 =  𝛴𝑛 

 

 La Densité totale qui est le nombre d’individus par unité de surface. Elle s’exprime 

en nombre d’individus par hectare et est notée D :  

D= 
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑′𝑖𝑛𝑑𝑖𝑣𝑖𝑑𝑢

𝑆𝑢𝑟𝑓𝑎𝑐𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 (ℎ𝑎)
 

 

 L’abondance relative (Ar) qui correspond à la proportion exprimée en pourcentage 

des individus d’une espèce par rapport aux individus de l’ensemble des espèces. 

 

Ar= 
𝑁𝑖

𝑁
 × 100 

 

Ar = abondance relative exprimée en pourcentage (%) 

Ni = effectif de l’espèce i dans l’échantillon  

N = effectif total de l’échantillon.  

 La surface terrière  

La surface terrière désigne la surface de l’arbre évaluée à la base du tronc de l’arbre. 

Elle est exprimée en mètre carré par hectare (m²/ ha). Elle est donc obtenue à partir de 

la formule suivante : 

𝑆𝑡 =
(∑ 𝜋 (

𝐷 

2
)

2

)

𝑆𝐸
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Avec St = surface terrière ; d1,3 = diamètre en m du tronc à 1,3 m ; SE = surface de  

l’échantillon considéré en ha.  

 

 Recouvrement 

Le couvert ligneux est la surface couverte par la couronne de l’arbre projetée 

verticalement au sol. Il est exprimé en mètre carré par hectare (m²/ ha). Il est calculé 

avec la formule ci-dessous :  

C=
∑𝜋(

𝑑𝑚ℎ
2

)
2

𝑆
 

Avec C = couvert ligneux ; dmh = diamètre moyen du houppier en m ; SE = surface 

de l’échantillon considéré en ha.  

 

 L’Indice de Valeur d’Importance (IVI)  

Il a été mis au point par Curtis et Macintosh (1950) cité par Ngom et al 2013 comme 

étant la somme de la fréquence relative, la densité relative et la dominance relative. 

Pour une interprétation plus facile de l’IVI, Labat (1995) l’a exprimé en pourcentage 

(%) en le définissant comme la moyenne arithmétique, pour l’espèce i, de l’abondance 

relative (Ar), la fréquence relative (Fr) et la dominance relative (Domr).  

IVI= 
𝐷𝑜𝑚𝑟+𝐹𝑟+𝐴𝑟

3
 

 

 Indice de dissimilarité de Bray-Curtis 

  Voici l'équation permettant le calcul de la distance de Bray-Curtis :  

  Ici, deux échantillons j et k sont comparés 

 

 Nij est l'abondance d'une espèce i dans l'échantillon j et  

 Nik l'abondance de la même espèce i dans l'échantillon k.  

 

 Le Taux de régénération du peuplement qui est donné par le rapport en pourcentage 

entre l’effectif total des jeunes plants et l’effectif du peuplement (Poupon, 1980).  
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TRP= 
𝐸𝑓𝑓𝑒𝑐𝑡𝑖𝑓𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙𝑑𝑒𝑠𝑗𝑒𝑢𝑛𝑒𝑠𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠

𝐸𝑓𝑓𝑒𝑐𝑡𝑖𝑓𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙𝑑𝑢𝑝𝑒𝑢𝑝𝑙𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡
∗ 100 

 

 L’Importance spécifique de régénération  

Elle est obtenue à partir du rapport en pourcentage entre l’effectif des jeunes plants 

d’une espèce et l’effectif total des jeunes plants dénombrés (Ngom et al., 2013) :  

ISR= 
𝐸𝑓𝑓𝑒𝑐𝑡𝑖𝑓𝑑𝑒𝑠𝑗𝑒𝑢𝑛𝑒𝑠𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠𝑑′𝑢𝑛𝑒𝑒𝑠𝑝è𝑐𝑒

𝐸𝑓𝑓𝑒𝑐𝑡𝑖𝑓𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙𝑑𝑒𝑠𝑗𝑒𝑢𝑛𝑒𝑠𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠𝑑é𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟é𝑠
∗ 100 

 

 L’indice de diversité (H’) de Shannon-Weaver 

Il considère à la fois l’abondance et la richesse spécifique et il est utilisé pour 

apprécier la distribution des individus suivant les espèces. Il est compris entre 0 et 4,5. 

L’indice est minimum quand tous les individus appartiennent à la même espèce. Il est 

maximal quand chaque individu représente une espèce distincte. Il est exprimé en 

nats(ou sans unité)et calculé à partir de la formule :  

H’= -Σpilnpi 

Pi = abondance relative de chaque espèce i.  

 

 L’Indice d’équitabilité (J') de Piélou 

Il renseigne sur la distribution des abondances des espèces dans le peuplement. Selon 

Devineau et al, 1984, l’indice de régularité apparait comme un terme de comparaison 

plus rigoureux. Il est compris entre 0 et 1. Il tend vers 0 quand l’ensemble des 

individus correspond à une seule espèce. Il tend vers 1 lorsque chacune des espèces est 

représentée par le même nombre d’individus (Ramade, 2003). Cet indice est donné par 

la formule suivante :  

 

J'= H’/Hmax 

Hmax = lnS  

S = richesse spécifique.  

Les données de relevés de la végétation ont été saisies et traitées grâce au tableur Excel. 

L’analyse de la diversité a été faite avec le package BiodiversityR du logiciel R. Le logiciel 

Minitab 14 a été utilisé pour analyser la structure verticale et horizontale de la végétation 

ligneuse. Pour voir la typologie de la végétation ligneuse, une analyse factorielle des 

correspondances (AFC) a été effectuée en utilisant le logiciel R.. L’AFC s’applique au 
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traitement des tableaux de contingence qui croise deux caractères qualitatifs en donnant pour 

chaque combinaison l’effectif concerné (Ngom, 2014). L’AFC permet, plus que les indices de 

diversité, de détecter les effets plus rapidement (Pohle et Thomas, 2001). Pour faire la 

comparaison entre les sites et les zones, une analyse de variance (ANOVA) suivie de Tukey 

test au seuil de 5% de significativité a été effectuée. Pour caractériser les communautés de la 

végétation ligneuse dans les sites, une analyse en composantes principales et une analyse 

hiérarchisée ou clustering basée sur la distance écologique de Bray-Curtis ont été effectuées 

grâce au logiciel R. Pour déterminer la relation entre les variables de la végétation ligneuse, 

une analyse de corrélation a été effectuée. Les données socio-économiques, après avoir été 

collectées via KobotoolBox ont été importées dans Excel pour le dépouillement et le 

nettoyage. 
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CHAPITRE III : RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1 Résultats 

3.1.1 Composition et diversité floristique 

3.1.1.1 Composition floristique 

L’inventaire de la végétation ligneuse a permis de dénombrer 22 espèces réparties en 15 

familles. Les familles les plus représentées sont les Anacardiacées (13,64%) suiviesdes 

Bombacacées, les Méliacées, les Mimosacées, les Moracées et les Myrtacées9,09% chacune.  

Enfin les Acanthacées, les Arécacées, les Bignoniacées, les Boraginacées,  les Combrétacées, 

les Euphorbiacées, les Rhizophoracées, les Rubiacées et les Verbénacées représentées 

chacune par une seule espèce, soit 4,55%  (Tableau 2). 

Tableau 2: Nombre d’espèces ligneuses rencontrées par famille 

Famille Espèces Nombre 

d’espèce 

% des espèces 

présentes sur 

le site 

Anacardiacées Anacardium occidentale L. 3 13,64 

Lannea fruticosa (Hochst. Ex A. Rich.) 

Engl. 

Mangifera indica L. 

Bombacacées Adansonia digitata L 

 
 

2 9,09 

Bombax costatumP ellegr.  et Vuillet 

Méliacées Azadirachta indica A. Juss. 

 
 

2 9,09 

Khaya senegalensis (Desr.) A. Juss. 

Mimosacées Acacia holosericea A.Cunn.  ex G. Don 2 9,09 

Dichrostachys glomerata (Forssk.) Chiov. 

Moracées Ficus racemosa L. 2 9,09 

Ficus sycomorus subsp. gnaphalocarpa 

(Miq)C.C.Berg 

Myrtacées Eucalyptus. Camaldulensis Dehnh 

 
 

2 9,09 

Melaleuca leucadendra L. 

Acanthacées Avicenia africana P.Beauv. 1 4,55 
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Arécacées Elaeis guineensis Jacq. 1 4,55 

Bignoniacées Newbouldia laevis (P.Beauv.) Seem. 1 4,55 

Boraginacées Cordia mannii C.H.Wright 1 4,55 

Combrétacées Conocarpus erectus  L. 1 4,55 

Euphorbiacées  Anthostema senegalensis A.Juss. 1 4,55 

Rhizophoracées Rizophora mangle L. 1 4,55 

Rubiacées Mitragyna inermis (Willd.)Kuntze 1 4,55 

Verbénacées Gmelina arborea Roxb. 1 4,55 

Total général  22 100 

 

3.1.1.2 Typologie floristique des plantations 

Le test d’indépendance de Khi² significatif (p< 0,0001) traduit une forte dépendance entre les 

zones et les espèces rencontrées. L’Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) a montré 

une variation de la distribution des espèces en fonction des sites (Figure 10). Le premier axe 

(F1) porte 55,20 % de la variance. Le deuxième axe (F2) porte 32,93% de la variance. Le 

cumul des deux premiers axes porte 88,14 % de la variance totale. L’AFC a permis de 

distinguer trois groupes. Les groupes A  et B situés du côté des abscisses négatives et le 

groupe C situé du côté des abscisses positives. Le groupe constitué de Djifanghor est 

caractérisé par la prédominance d’espèces telles que Conocarpus erectus  L. et Mitragyna 

inermis (Willd.) KuntzePellegr. Le groupe B est composé de  Niaguis1 et Niaguis 2 et 

caractérisé par la prédominance des espèces telles que Lannea fruticosa (Hochst. Ex A. Rich.) 

Engl., Adansonia digitata L, Bombax costatum Pellegr.  et Vuillet, Azadirachta indica A. 

Juss., Khaya senegalensis (Desr.) A. Juss., Acacia holosericea A.Cunn.  ex G. Don.,Ficus 

racemosa L., Newbouldia laevis (P.Beauv.) Seem., Rizophora mangle L. Le groupe C 

constitué de Djibélor est associé à la prédominance d’espèces telles que Anacardium 

occidentale L.,Mangifera indica L., Dichrostachys glomerata (Forssk.) Chiov., Ficus 

sycomorus subsp. gnaphalocarpa (Miq)C.C.Berg, Eucalyptus. Camaldulensis Dehnh, Avicenia 

africana P.Beauv., Elaeis guineensis Jacq., Cordia mannii C.H.Wright, Anthostema 

senegalensis A.Juss., Gmelina arborea Roxb.On note dans ces groupes une dominance de 

l’espèce indifférente Melaleuca leucadendra L.au niveau des quatre sites. 
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Figure 8: Typologie des plantations de la commune de Niaguis 

3.1.1.3 Diversité floristique 

La diversité moyenne est 0,13±0,04 attestant que la diversité de la plantation est faible. La 

diversité varie entre 0,04±0,02 et 0,25±0,08  en fonction des sites. L’analyse de variance 

portée sur la variable diversité révèle une différence significative (P <0,0001)  entre les sites 

(Figure 8). La plus grande diversité (0,25±0,08) a été notée au niveau de Niaguis 1.. 

Cependant il n’y a pas de différence significative entre les zones de Djibélor, Djifanghor et 

Niaguis2.  

L’équitabilité de la plantation au niveau de la commune est de 0,35±0,05 révélant une 

répartition faiblement équitable des individus. L’analyse de variance portée sur l’équitabilité  

des espèces  révèle une différence significative (P <0,0001)   entre les sites (Figure 8). Le site 

de Djifanghor a enregistré la valeur d’équitabilité  plus élevée (0,41±0,07)  comparée aux 

autres sites. Cependant il n’y a pas de différence significative entre les sites de Djibélor, 

Niaguis 2 et Niaguis 1. 
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Figure 9: Variation de la  diversité de Shannon (a) et de Pielou (b) en fonction des sites 

3.1.1.4Différence de composition en espèces ou distance écologique 

La dissimilarité entre les sites varie entre 6,97 et 66,94% (Tableau 2). L’analyse de la distance 

écologique entre les sites a révélé une plus grande dissimilarité et similarité entre, Djifanghor, 

Niaguis1 (63,49%) et Niaguis2 (66,94%). Les faibles distances écologiques ont été notées 

entre Niaguis1 et Niaguis2 (6,97%) et  Djibélor et Niaguis1 (25,16%). L’analyse de clustering 

basée sur la classification hiérarchique de la distance écologique de Bray-Curtis a révélé trois 

groupes (Figure 9). Le premier groupe est constitué du site de Djibélor, le seconde de 

Djifanghor et le troisième de Niaguis1 et Niaguis2. 

Tableau 3: Matrice de dissimilarité de Bray-Curtis 

  Djibelor Djifanghor Niaguis1 

Djifanghor             0,4882270     

Niaguis1  0.2516068 0,6348989   

Niaguis2 0,3035005 0,6693715 0,0697021 
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Figure 10 : Dissimilarité entre les sites 

3.1.2Caractéristiques structurales de la végétation ligneuse 

3.1.2.1 Recouvrement 

Le recouvrement moyen sur l’ensemble de la commune est de (2,75±2,44%). Il varie  

(p=0,06) d’un site à l’autre. Il est plus élevé au niveau de Djifanghor (3,48±3,45%) suivi de 

celui de Niaguis2 (3,04±2,69%). Les sites de Niaguis1 (2,25±1,94%) et Djibélor 

(2,25±1,70%)ont enregistré les taux de recouvrement les plus faibles. Pour le recouvrement 

relatif, le taux de recouvrement le plus élevé à l’échelle de la commune a été observé chez 

l’espèce Melaleuca leucadendra L.. 

3.1.2.2  Surface terrière 

Sur l’ensemble des sites de la commune de Niaguis, la surface terrière est de 0,72±0,62m²/ha. 

Elle est de 0,86±0,84m²/ha dans le site de Djifanghor, à 0,80±0,66m²/ha dans le site de 

Niaguis2, et les sites de Djibélor et Niaguis1 ont respectivement 0,72±0,56 m²/ha et 

0,51±0,43m²/ha (Tableau 4).  

3.1.2.3 Densité 

Le nombre total d’individus inventoriés est de 46188 et parmi ces individus, 3628 sont des 

arbres adultes et les 42560 la régénération. Dans la commune de Niaguis, la densité moyenne  

est de 2083±0,26 pieds/ha (Tableau 4). Elle est plus élevée dans le site de Niaguis1 
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(4075±0,59pieds/ha), suivi de Niaguis2 (3131±0,26 pieds/ha), Djibélor (684±0,11 pieds/ha) et 

Djifanghor (443±0,04pieds/ha). 

Tableau 4 : structure de la végétation ligneuse 

 

3.1.2.4 Structure verticale  

La répartition des individus selon la hauteur varie en fonction du site (Figure 11). Il apparait 

nettement qu’il y’a une différence de la hauteur moyenne entre les sites.  Djibélora la hauteur 

moyenne des individus la plus élevée (13,18±4,88m) soit 19,32m de hauteur dominante, 

suivie de Niaguis1 (9,65±2,74m) ; Niaguis2 (8,82±3,41m) et Djifanghor (8,43±2,32m) ont 

respectivement une hauteur dominante de 13,61m, 13,04 m et 11,21m. A Djibélor, une grande 

variabilité des hauteurs des individus est notée avec une distribution plus étalée, une structure 

verticale diversifiée avec différentes strates bien représentées. A Djifanghor, on note une 

distribution plus concentrée avec un pic autour de 8m. Cela signifierait une dominance des 

individus de hauteur moyenne. Le site Niaguis1 et Niaguis2 ont la distribution la plus 

concentrée respectivement autour de 10m et 9m avec un pic très marqué. Cela pourrait 

indiquer une dominance des individus de hauteur supérieure à la moyenne (Figure11). 

 

 

 

Sites 

Paramètres écologiques 

 Recouvrement (m²/ha) Surface terrière 

(m²/ha) 

Densité observée 

(ind/ha) 

Djibélor 2,25±1,70 a 0,72±0,56a 684±0,11a 

Djifanghor 3,48±3,45a 0,86 ±0,84a 443 ±0,04a 

Niaguis1 2,25±1,94 a 0,51 ±0,43a 4075±0,59b 

Niaguis 2 3,04±2,69a 0,80 ±0,66a 3131±0,26a 

p-value 0,06 0,058 0,0000202 
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Figure11: Distribution des classes de hauteurs des individus du peuplements ligneux (D1,3 ≥ 5 

cm) 

3.1.2.5Structure horizontale  

La distribution des diamètres des individus varie en fonction des sites (Figure 12). La 

distribution horizontale révèle que le site de Djibélor a le diamètre le plus élevé avec 

15,39±10,26cm soit un diamètre dominant de 28,78 cm, suivi de Niaguis2 (14,06±9,09cm), 

Dijfanghor (11,72±4,69cm) et Niaguis1(9,99±5,52cm) qui ont des diamètre dominants 

respectivement de 24,6 cm,17,69 cm et 18,31 cm.A Djibélor et Niaguis2, une plus grande 

variabilité des classes de diamètres avec une distribution plus étalée autour de la moyenne est 

notée laissant penser à une codominance des différentes classes de diamètres. A Djifanghor, 

on note une distribution moins étalée mais avec un pic autour de la moyenne avec une 

dominance des individus de diamètre moyen. A Niaguis1, une distribution plus étroite des 

individus est notée avec un pic marqué autour de la moyenne, donc une dominance des 

individus de gros diamètre (Figure 12). 

 

 



27 
 

 

Figure 12: Distribution des classes de diamètre 1,3m (D1,3) des individus du peuplement 

ligneux (D1,3 ≥ 5 cm) 

3.1.3 Importance écologique des espèces 

Dans l’ensemble de la commune Niaguis, les espèces qui ont les indices de valeur 

d’importance (IVI) les plus élevés sont Melaleuca leucadendra L.( 75,67%), Elaeis 

guineensis Jacq.(6,63 %) et Adansonia digitata L(6,01 %),  Les autres espèces ont un indice 

de valeur d’importance (IVI) faible, inferieur à (1,92%) (Tableau 5). 

Tableau 5 : Importance écologique des espèces 

Espèces Abondance 

relative(Ar) 

Fréquence 

relative(Fr) 

Dominance 

relative(Domr) 

IVI (%) 

Acacia holosericeaA.Cunn.  ex G. 

Don 

0,01 0,9 0,07 0,33 

Adansonia digitata L 0,01 4,5 13,52 6,01 

Anacardium occidentale L. 0 0,45 0,77 0,41 

Anthostema senegalensis A.Juss. 0,05 0,45 0 0,17 

Avicenia africana P.Beauv. 0,29 3,6 0,17 1,36 
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Azadirachta indica A. Juss. 0,13 3,6 2,02 1,92 

Bombax costatum Pellegr.  et 

Vuillet 

0 0,45 0 0,15 

Conocarpus erectus  L. 0,22 3,15 0 1,12 

Cordia mannii C.H.Wright 0,12 0,45 0,5 0,35 

Dichrostachys glomerata (Forssk.) 

Chiov. 

0,17 1,8 0,04 0,67 

Elaeis guineensis Jacq. 0,38 4,5 15,02 6,63 

Eucalyptus Camaldulensis Dehnh 0,05 0,45 0 0,17 

Ficus racemosa L. 0 0,9 0,63 0,51 

Ficus sycomorus 

subsp.gnaphalocarpa 

(Miq)C.C.Berg 

0,03 1,8 0,26 0,7 

Gmelina arborea Roxb. 0 0,45 0,59 0,35 

Khaya senegalensis (Desr.) A. 

Juss. 

0 0,45 0,38 0,28 

Lannea fruticosa (Hochst. Ex A. 

Rich.) Engl. 

0,22 1,8 0,81 0,94 

Mangifera indica L. 0 0,45 2,07 0,84 

Melaleuca leucadendra L. 98,09 65,77 63,15 75,67 

Mitragyna inermis (Willd.)Kuntze 0,08 2,7 0 0,93 

Newbouldia laevis (P.Beauv.) 

Seem. 

0,12 0,45 0 0,19 

Rizophora mangle L. 0,05 0,9 0 0,32 

3.1.4Régénération de la végétation ligneuse des plantations 

Le taux de régénération du peuplement ligneux est de 91,62 % dans la commune de Niaguis. 

Ce taux varie d’un site à l’autre. Le site de Niaguis1 a enregistré le taux de régénération le 

plus élevé (95,70 ±8,55) suivie de celui de Djibélor (90,95±8,61 %), Niaguis2 (90,16±17,94 

%) et Djifanghor (89,65±21,44 %). L’importance spécifique de régénération(ISR) de 

Melaleuca leucadendra est très élevée (94,52±14,13%) au niveau de la commune. Elle est 

plus importante dans le site de Niaguis2 (99,59±17,94%) suivie de Niaguis1 (98,50±8,55 %), 

de Djifanghor (96,72± 21,44%) et de Djibélor (95,26± 8,61%). (Tableau 6) 
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Tableau 6: Taux de régénération du peuplement et Importance spécifique de 

régénération de Melaleuca leucadendra suivant les zones d’études 

Sites Régénération (%) ISR de Melaleuca leucadendra (%) 

Djibélor 90,95±8,61 a 95,26± 8,61 a 

Djifanghor 89,65±21,44 a 96,72± 21,44 a 

Niaguis1 95,70 ±8,55 a 98,50±8,55 a 

Niaguis2 90,16±17,94 a 99,59±17,94 a 

p-value 0,829 0,062 

ISR = Importance spécifique de régénération 

3.1.5 Caractéristiques des communautés et relation entre les variables de la végétation 

ligneuse 

L’ACP a montré que les variables et les sites sont représentés à 86,45% sur les axes PC1 et 

PC2 avec F1 (60,36%) et F2 (26,09%). L’ACP a permis de discriminer trois groupes (Figure 

13).Le groupe 1 constitué du site de Niaguis1 est caractérisé par les variables telles que 

l’indice de Shannon, la St (Surface tarière), IVI (Indice de valeur d’importance), la Richesse, 

la couverture, la Densité et la Hauteur. Le groupe 2 constitué des sites de Djifanghor et 

Niaguis2 est caractérisé par les variables telles que la régénération, la CE (conductivité 

électrique), le Diamètre, le pH et l’équitabilité de Pielou. Le groupe 3 constitué du site de 

Djibélor est caractérisé par l’indice d’équitabilité de Simpson. Les variables telles que 

richesse, abondance, pH, CE (conductivité électrique), Hauteur, Diamètre, Densité, St 

(Surface tarière), Couverture et  IVI (Indice de valeur d’importance) contribuent à  77,58% de 

la formation de l’axe CP1. Celles telles que le pH, Diamètre, Simpson et Pielou contribuent à 

73,15% de la formation de l’axe CP2. L’Analyse en Composantes Principales (ACP) a montré 

une corrélation entre les variables étudiées et les sites au niveau de la commune de Niaguis 

(p-value=0,05).L’analyse de corrélation montre une corrélation entre les paramètres de la 

végétation (Figure 14).Les coefficients de corrélation varient de -49% à 99%, indiquant des 

degrés de relation différents entre les variables. Les variables les plus fortement corrélées 

positivement sont la richesse, la diversité de Shannon, la densité, l'abondance et la hauteur 

avec des valeurs comprises entre 95% à 99%.Cela suggère que ces paramètres tendent à 

varier de manière concomitante. La CE et la régénération montrent des corrélations plus 

faibles avec les autres variables. La variable "Simpson" est négativement corrélée à plusieurs 
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autres variables comme la richesse et la densité avec des valeurs comprises entre -49% à -

1%. 

 

Figure 13: Répartition des sites en fonction des variables quantitatives évaluées 
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Figure 14: Matrice de corrélation des variables évaluées 

3.1.6Caractéristiques des paramètres chimiques du sol 

3.1.6.1 pH du sol   

L’analyse de variance du pH du sol révèle une différence significative (P <0,05) entre les sites 

et zones (Figure 15). Le pH du sol dans les sites varie entre 4,5 et 6,0 et le site de Niaguis2 

présente un pH plus élevé. Dans les zones de culture, le site de Niaguis 2 présente le pH le 

plus élevé6,0±0,1(a) et Niaguis1 a le pH le plus faible4,8 ± 0,1(c). Les sites de Djibélor et 

Djifanghor ont des valeurs intermédiaires respectivement de 5,5 ± 0,1(ab) et 5,4 ± 0,1(ab). 

Dans les zones de plantations, les sites de Niaguis 1 et 2 présentent les pH les plus élevés5,8 ± 

0,1(ab) et 5,9 ±0,1(a)et celui de Djibélor le plus faible 5,0 ±0,1 (c). La zone de culture tend à 

avoir des pH légèrement plus élevés que la zone de plantation dans les deux sites.  



32 
 

 

Figure 15:Variation du pH du sol en fonction du site et de la zone 

3.1.6.2 CE (conductivité électrique) du sol  

L’analyse de variance de la conductivité électrique (CE) révèle une différence significative(P 

<0,05) entreles Sites et Zones  (Figure 16). La CE moyenne du sol dans la commune est de 

5,80 ± 0,17. Dans les zones de culture, le site de Djifanghor présente la CE la plus 

élevée6,0±0,2(ab) et le site de Niaguis2 a la plus faible CE 5,2±0,2 (b), les sites Djibélor et 

Niaguis2 avec des valeurs intermédiaires 5,4 ± 0,2(ab) et 5,7± 0,2 (ab). Dans les zones de 

plantations, les sites de Djifanghor et Niaguis 1 présentent les CE les plus élevées 6,5 ± 0,2(a) 

et 6,3 ±0,2(a) et celui de Djibélor la plus faibles au niveau 5,4 ±0,2 (b).  

 

Figure 16: Variation de la CE du sol en fonction du site et de la zone 
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3.1.3Importance des plantations de Melaleuca leucadendra 

3.1.3.1Caractéristiques de la population enquêtée 

Les enquêtes menées au sein des trois villages polarisant les plantations ont concerné 263 

chefs de ménages dont 113 hommes et 150 femmes (Tableau 7). La majorité des personnes 

enquêtées 44% a une tranche d’âge comprise entre [45-60]. L’âge moyen des enquêtées est 47 

ans.  Sur les 263 ménages enquêtés dans les trois villages polarisant les plantations, 69,5%ont 

hérités  des terres rizicoles de leurs parents, les 29,2% des populations empruntent des terres 

pour cultiver et le reste achète soit 1,1% (Figure 17). 

Tableau 7: Genre et tranche d’âge 

  

Villages 

  

Ménages 

 

       Genre 

  

Tranche d’âge (Année) 

  

Femme Homme [35-45[ [45-60[ [60- +[ 

Djibélor 60 22 38 13 22 25 

Djifanghor 50 27 23 10 23 17 

Niaguis 153 101 52 43 71 39 

Total 263 150 113 66 116 81 

Moyenne    22 38,6 27 

 

 

Figure 17: Mode d’accès des terres selon les villages 
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3.1.3.2Effets de Melaleuca sur les cultures  

Selon les populations, la production rizicole a connu une hausse après la plantation qu’avant 

plantation de Melaleuca dans la  commune. Avant plantation, 54%  des ménages ont confirmé 

que la production était moyennement élevée,  suivis de faible 22%, élevée 20% et très élevée 

4%. Après la plantation, 60% des ménages ont confirmé que la production est élevée suivis de 

très élevée 18%, moyennement élevée 12% et faible 10% (Figure 18). 

 

Figure 18: Effets de Melaleuca sur les cultures 

3.1.3.4.3Services associés à Melaleuca 

Une grande partie des populations (99%) connaissent l’espèce Melaleuca. La totalité des 

personnes qui ont été interpellées sur l’espèce ont affirmé qu’en terme de service de soutien, 

Melaleuca se régénère bien (97%). 80% des personnes qui connaissent Melaleuca lui ont 

associé une fonction d’effet positif sur les cultures, 71% une fonction de récupération des sols 

salés, 65% une fonction de fertilisation et conservation des sols-eaux. Pour les services 

d’approvisionnement, 58% lui ont associé une fonction de pharmacopée, 52% une fonction de 

clôture, 37% la fourniture de bois de feu, 22% en bois de construction et 0% pour 

l’alimentation humaine et animale (Figure 19). 
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Figure 19: Services associés à Melaleuca 
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3.2 Discussion 

3.2.1 Composition et diversité floristique 

Les résultats obtenus de l’inventaire ont révélé une composition floristique moins diversifiée 

avec 22 espèces réparties en 15 familles dans les plantations de Melaleuca leucadendra L. à 

Niaguis. La flore est dominée par les Anacardiacées, les Bombacacées, les Méliacées, les 

Mimosacées, les Moracées et les Myrtacées. L'analyse de la composition floristique nous a 

permis d'identifier trois types de communautés végétales distinctes au niveau de Niaguis : Les 

groupes A  et B situés du côté des abscisses négatives et le groupe C situé du côté des 

abscisses positives. Cette typologie pourrait refléter la variabilité des conditions écologiques 

au sein de la plantation mais aussi un effet anthropique. En effet le groupe C compte plus 

d’espèces introduites dans le système à l’image du manguier, du palmier, de l’eucalyptus et de 

Gmelina contrairement aux deux premiers groupes. Cette faible diversité pourrait être 

influencée par la salinité. L’indice de diversité de Shannon-Weaver atteste que la diversité 

dans les plantations est faible. Ce résultat trouvé à Niaguis est inférieur à celui de 

Ndiaye(2023)à Mahécor, qui a trouvé une diversité moyenne avec H’= 2,77. L’indice 

d’équitabilité révèle une répartition faiblement équitable des individus. L’indice d’équitabilité 

trouvé à Niaguis est inférieur à celui de Ndiaye(2023) à Mahécor, qui a trouvé un indice égal 

à 0,65, attestant d’une répartition moyennement équitable des individus. L'analyse de 

dissimilarité de Bray-Curtis entre les différentes plantations échantillonnées montre une 

dissimilarité et similarité entre les plantations. Les parcelles les plus dissimilaires sont 

Djifanghor et les sites de Niaguis1 et Niaguis2, ce qui pourrait s'expliquer par les conditions 

environnementales, l'âge des peuplements et les pratiques de gestion. 

3.2.2 Caractéristiques structurales de la végétation ligneuse 

Le faible taux de recouvrement entre les différentes plantations identifiées pourrait s'expliquer 

par l’âge des peuplements, les conditions du sol et la compétition interspécifique. La surface 

terrière moyenne avec une dominance de Melaleuca leucadendra L. Cette dominance 

structurale de Melaleuca leucadendra Lsuggère un impact significatif sur la structure de la 

communauté végétale. La grande dominance de l’espèce Melaleuca leucadendra L dans les 

plantations pourrait s’expliquer d’une part par sa forte tolérance à la salinité et d’autre part au 

fait que le PRECOBA a reboisé plus cette myrtacée. L’introduction de Melaleuca 

leucadendra L. dans les plantations entre dans le cadre de la réhabilitation de ses terres 

dégradées (Diouf 2006). La variabilité observée dans la structure verticale et horizontale des 

peuplements de Melaleuca leucadendra L entre les différents sites étudiés pourrait indiquer 
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un peuplement plus ancien ou des conditions environnementales plus favorables à la 

croissance de Melaleuca à Djibélor et présente à la fois la plus grande hauteur moyenne et la 

plus grande hauteur dominante. Ces caractéristiques indiquent probablement le site le plus 

fertile avec les meilleures conditions de croissance. Ces résultats sont semblables à ceux de 

Gomis et al. (2022) qui ont trouvé une population à dominance adulte à Djilor À l'inverse, les 

sites comme Djifanghor, avec une hauteur moyenne plus faible et une distribution plus 

concentrée des diamètres, pourraient représenter des peuplements plus jeunes ou soumis à des 

conditions environnementales moins favorables. Ces résultats sont semblables à ceux de 

Ndiaye (2023) qui a trouvé une population à dominance jeune à Mahécor. Le taux de 

régénération du peuplement est très élevé dans la commune. Celui-ci est supérieur au taux de 

régénération trouvé par Ndiaye, (2023) dans la forêt de Mahécor. Parmi les espèces indigènes, 

Melaleuca leucadendra L montre une forte capacité de régénération naturelle dans toutes les 

plantations. Ces observations sont appuyées par les informations tirées de l’enquête que 

l’espèce s’adapte mieux dans la zoneet les plantations pourraient évoluer vers un peuplement 

où Melaleuca leucadendra L pourrait continuer à dominer par l’abandon des rizières. Les 

fortes corrélations positives observées entre de nombreux paramètres (richesse spécifique, 

abondance, hauteur, densité, surface terrière, etc.) sont révélatrices de l'interdépendance de 

ces caractéristiques dans les peuplements de Melaleuca leucadendra L.  

Ces corrélations suggèrent que les Sites à forte densité ont une surface terrière élevée, une 

diversité spécifique faible et un taux de régénération élevé, un pH élevé et une CE élevée. 

Aussi les sites ayant une richesse spécifique importante ou un taux de couverture élevé ont 

une surface terrière importante. Cette observation pourrait indiquer que les conditions 

favorables à la diversité spécifique sont également propices à la croissance et au 

développement des arbres. 

Cependant, il est important de noter la corrélation négative entre l'indice de Simpson et 

plusieurs autres paramètres (Pielou, conductivité électrique, diamètre, pH, régénération). 

Cette relation inverse pourrait suggérer que dans les sites où la dominance d'une ou quelques 

espèces est forte (indice de Simpson élevé), d'autres aspects de la diversité et de la structure 

du peuplement pourraient être affectés négativement. Les différences significatives de pH et 

de conductivité électrique du sol observées entre les sites et les zones (Plantations/cultures) 

apportent un éclairage important sur les facteurs environnementaux pouvant influencer la 

structure et la composition des peuplements de Melaleuca leucadendra L. Ces variations 

édaphiques pourraient expliquer en partie les différences observées dans la structure de la 

végétation entre les sites. Par exemple, les sols plus acides ou plus salins (conductivité 
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électrique élevée) pourraient être moins favorables à la croissance de certaines espèces, 

influençant ainsi la composition et la structure du peuplement. 

3.2.3 Importance des plantations de Melaleuca 

La perception très positive de Melaleuca leucadendra L par les populations locales est un 

résultat important de cette étude. Le fait qu’un nombre important des personnes interrogées 

connaissent l'espèce et lui attribuent de nombreux services écosystémiques témoigne de son 

intégration réussie dans le paysage agricole et culturel de Niaguis. L'attribution d'effets 

positifs sur les cultures, ainsi que la perception d'une augmentation de la production rizicole 

après la plantation de Melaleuca, sont des indicateurs encourageants du potentiel de cette 

espèce pour l'agroforesterie et la restauration des terres dégradées.  Ces résultats sont 

semblables à ceux de Ndiaye (2023) à Mahécor où, Melaleuca leucadendra L intervient dans 

la conservation des terres. 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Les peuplements de Melaleuca leucadendraL. à Niaguis présentent une composition 

floristique relativement diversifiée, avec la présence d'espèces compagnes telles que des 

arbustes et quelques autres essences arborées. Cependant, la dominance de Melaleuca reste 

très marquée, occupant une large part de la strate arborescente. Les plantations présentent une 

population adulte à Djibélor et jeune à Djifanghor avec une diversité faible et une répartition 

faiblement équitable des individus. Cette composition reflète l'adaptation de cette essence aux 

conditions environnementales du site. 

D'un point de vue structural, les peuplements de Melaleuca se caractérisent par une densité et 

une hauteur relativement élevées, avec un diamètre moyen des tiges assez important. Cette 

structure témoigne d'une bonne croissance des arbres et d'une dynamique de développement 

favorable au sein de ces écosystèmes. La répartition des individus en classe de diamètres 

indique également une bonne régénération naturelle de Melaleuca. La plantation de 

Melaleuca leucadendra L. dans la commune de Niaguis revêt une importance écologique et 

socio-économique notable.  

D'un point de vue écologique, ces peuplements jouent un rôle essentiel dans la préservation de 

la biodiversité locale, en offrant des habitats pour de nombreuses espèces animales et 

végétales. Sur le plan socio-économique, la perception d'une augmentation de la production 

rizicole après la plantation de Melaleuca, sont des indicateurs encourageants du potentiel de 

cette espèce pour l'agroforesterie et la restauration des terres dégradées, en plus d'avoir un 

intérêt dans la pharmacopée traditionnelle. 

Pour tirer profit de ces peuplements de Melaleuca et approfondir ces résultats, Il serait 

important de: 

 Etablir la dynamique des peuplements de Melaleuca ; 

 Faire un suivi phénologique des peuplements pour promouvoir la régénération 

naturelle assistée de ces espèces ; 

 Estimer la quantité de carbone moyen stocké dans la biomasse des peuplements de 

Melaleuca ; 

 Evaluer le potentiel de la biomasse foliaire ; 

 Analyser les interactions entre cette espèce et les cultures associées ; 

 Evaluer quantitativement son impact sur la productivité agricole et la restauration des 

sols dégradés. 
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ANNEXES : 

FICHE D’INVENTAIRE 

Placette N°……………………….                                                              Date :……………. 

Coordonnées Geo : X……………                                                              Heure :………….. 

                                  Y…………… 

Fiche N°………………………….. 

Espèces Nature Mesures Houppier 

(m) 

Observation 

1-2-3-4- 

 AA R Hf Ht d1, 3 D1 D2  

         

         

         

AA : Arbre adulte, R : Régénération, Hf : Hauteur Fût, Ht : Hauteur Totale, d1, 3 : diamètre à 

1m30 

D1 : Diamètre Long, D2 : Diamètre Court, 1 : anthropisation, 2 : phénologie, 3 : 

phytosanitaire: 4 : herbacés. 

 

 

 

 


